
Syndicalisme 
L e tyas«srariiia«, il n'y • que c » de vrai 

pour otra k W M i et pour coatpiérit le bon 
heur d u s es*»» T»liée de misère . S y n d i q u o n s 
nous , S M S frère», syndiquons-nous , telle est 
la base ds là morale nouvel le , qui voudrait 
i e m p l i ai I' < a imons-nous l«s v a s les au-
ere» • d s Jadis. Le syndicat c'est comme la I 
lanjrue d'Ésope, c'est c e qu il y a de mieux 
et c'est c* qu il y a de pire. Car il n'y a pas 
que das syndicats de braves gen» . il y a auss i 
des syndicats d'apaches . Il n'y a pas que de s 
associasse*» e n vue du bien, il y a auss i de s 
associat ions de malfaiteurs. 

Ainsi , las braconniers v iennent de se syndi
quer, car c'est un métier qui présente de s 
aidas. La braconnier chasse d'abord l'inno
cence perdrix et h lièvre peureux; malheu
reusement, de t emps en t e m p s , il tire auss i 
sur la garde et sur le g e n d a r m e qui ont le 
mauvais t o u t de s'occuper de se s affaires. 

C'est dans le département de l 'Aisne que 
les brneoonieri v i ennent d'affirmer leur soli
darité profess ionnel le , e n face des empêcheur* 
de tirer en rond. D e leur part, il n 'y a pas a 
craindre la g r è v e généra le et c'est plutôt, 
d'ailleurs, une mutual i té qu'un syndicat , une 
école profess ionnel le qu'une associat ion. 

Les jeunes g e n s inexpér imentés recevront 
des consei ls sur l'art de chasser le g ibier , en 
mèm* temps que sur la façon de dépister le 
garde. D s apprendront le maniement du fusil 
contre l e s canards et contre les g e n d a r m e s . 

Puis , s'ils s e la issent prendre au collet , 
comme de vulga ires lapins , le syndicat leur 
accordera/une allocation journalière pour leur 
permettre le luxe de la cantine et les douceurs 
du tabac jusqu'au jour où , assex riche, il 
paiera auss i l 'amende at la contrainte . U n 
braconnier syndique sera toujours mieux vu 
du gardien de prison syndiqué aussi . T o n s les 
syndicalistes ne sont-Us pas des frères ? Quand 
donc les g e n d a r m e s le comprendront- i ls ? 

S'ils le comprenaient , l es syndica l i s tes 
pourraient jouir en paix de la • l iberté syn
dicale >, d'abattre le gibier sans permis , mais 
le gendarme est un être arriéré et s a n s pitié. 

L. C .G.T. n'a pas vu sans plaisir s e créer 
ce nouveau syndicat , qu'elle espère bien affi
l ier à son groupement , car les braconniers 
feront de rudes et de sol ides recrues pour 
chasser le renard. — E » . P . 
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Stitsl. b a s e , f h. 47 ; coucher, 4 h. éO. 
lune: premier quartier du 30; pi tint U t. 
Aujourd'hui St htathnnu; demain : St JutU. 
La. Tons—tint. 
Srpotitum international t in Sord de la France 

(Voir notre minime epeciolt : Hxpontion). 
Hmnt douchas Je la Coûte d'Epargne, m e des 

Longuet Hatet. Service d'hiver {salle chauffée). 
Ouverte» da huit heure* a midi et demi et de 
trait heurt» é hait heurts. IJ* dimanche da kurt 
heures è midi et demi et fermé futquTau mardi 
matin è hait heurte. 

A tr.tit heurtt un quart, t V* Tour du Monde 
d'nn Otmia de Pari» » au Théâtre du Fonienoy. 

A huit hrurei et démit, c Monte-Cristo a au 
Théâtre du funienou. 

Lis usages commerciaux 
pour les achats de coton brat 

N o u s recevons la communicat ion suivante : 
L e Gouvernement des E t a t s - U n i s a e n v o y é 

;es jours derniers M. T h o m a s M. Robertson 
comme agent spécial pour étudier la ques t ion 
d e la tare des cotons bruts et connaître l 'ap
préciation des fîlateurs de coton au sujet des 
réformes qu'ils désireraient voir apporter d a n s 
le mode d'emballage des cotons américa ins . 
L'enquête portait sur les points su ivants : 

i* Achète t o n habituellement les cotons aux 
condit ions de Cif ou condit ions du Havre et 
q œ l est le mode d'achats qui donne le p lus de 
satisfaction ? 

a* Dans quel les proportions t rowe- t -on d e s 
excès de tare et quelle est l' importance de ces 
excès de tare? 

3* Préfèrerait-on acheter le coton poids net 
et, dans l'affirmative, pourquoi? 

4* Proposerait-on un autre genre d'embal
lage pour le coton américain ? 

5# Que pense-t-on du taux actuel de la tare 
pour les cotons américains et quels change
ments voudrait-on y apporter? 
" M. Robertson qui a été présenté per M M . 

•Weld et C", à plusieurs fîlateurs de la région, 
t ' e s t déclaré enchanté de l'accueil qui lui a 

été réservé et des renseignements qui lui ont 
é t é fournis et il espère pouvoir arriver à un 
résultat satisfaisant pour la filature, en amé
liorant sens ib lement les affaires d'importa
tions directes avec l'Amérique. 

U n Congrès auquel seront conviés des re
présentants des différents centres cotonniers , 
aura lieu dans quelque temps et nous en avi-

n o s lecteurs en temps voulu. 

{ndustr ie ls qui voudraient obtenir des 
nements concernant ces quest ions ou 

désireraient exprimer leur opinion à ce sujet 
sont priés de s 'adresser à MM. Weld et C», 
rue de s C h a m p s , Roubaix. 

U Itlff l . t .t i« «I S HWHÛ3M 

M ITioMitT Ai Cwitî i l rEipesitMfi 
LA CLOTURE DE LA SOUSCRIPTION. 

LES PREPARATIFS OU BANQUET. — 
LA PARTI! RECREATIVE 
Ains i que l'a décidé le Comité organ i sa teur 

tans sa réunion de d i m a n c h e dernier, c'est 
hier, mardi , qu'a e u l ieu la clôture définitive 
de la souscr ipt ion populaire ( m a x i m u m : 50 
cent imes ) , ayant pour objet d'offrir, c o m m e 
t é m o i g n a g e de reconnaissance , une plaquette-
souvenir a MM. E. Mathon et E . Motte , a ins i 
qu'à tous les m e m b r e s du C o m i t é d'Init iat ive 
de l 'Exposit ion. 

Le Comité serait reconnaissant à toutes l es 
personnes qui dét iennent encore des l i s tes de 
vouloir bien l e s retourner aujourd'hui , mer
credi, — entre dix et onze heures du matin — 
au bureau de la comptabi l i té du commissar ia t -
général de l 'Exposit ion. L e s l is tes e n blanc 
doivent être é g a l e m e n t retournées . 

U en est de m ê m e des l i s tes d 'adhés ions au 
banquet par souscr ipt ion , (5 francs par per
sonne) qui doivent être rendues ce matin au 
plus tard. Pour de s ra i sons faci les à com
prendre si l'on veut se prêter à une bonne 
organisat ion , aucune inscript ion ne peut plus 
être acceptée . Le Comité organisa teur a été 
particulièrement heureux de constater que 
parmi les centa ines d'adhésions recuei l l ies 
cel les des d a m e s étaient e n assez grand nom
bre. 

Pour répondre à de n o m b r e u s e s demandes , 
Comité a décidé que les personnes désirant 

être p lacées l es u n e s à côté des autres pour
ront le s ignaler par écrit, pour jeudi prochain 
au plus tard, à l 'adresse du Comité d'organi
sation de la manifes tat ion du 5 novembre , au 
Commissar iat généra l de l'Exposition. II suffit 
d'indiquer les n o m s et prénoms des convives 
dont les m e n u s devront être groupes ; les 
places seront alors retenues dans l'ordre d'ar
rivée des demandes . Pour tous les autres con
vives les m e n u s seront dél ivrés à l'entrée de 
la salle et chacun se placera suivant s e s con
venances personnel les . T o u s les adhérents au 
banquet recevront d'ailleurs pour samedi , au 
plus tard, une carte individuelle portant toutes 
les instructions voulues . 

Ajoutons qu'une véritable mat inée art ist ique 
complétera le banquet , car la c o m m i s s i o n spé
c ia le a déjà obtenu le concours d'art istes répu

d i e serait au surplus reconnais sante aux 
convives qui voudraient bien prêter leur con
cours grac ieux à ce t te partie de la fête de le 
faire connaître par écrit pour jeudi au plus 
tard. 

Ouelques indiscrét ions nous permettent 
d'annoncer dès maintenant que des c h a n s o n s , 
poés ies — voire même une pasqui l le de l'ex
cellent « Broutteux » — ont été c o m p o s é e s 
pour la c irconstance et contribueront pour leur 
part à rendre cette journée inoubliable . . 

« • " W * . "on* **améfcotalion de leur s o r t " * 0 * " 
* * oundieat des Employai, 

21, Q r s e r f ' l ^ k , ^ 

Une noyée qu,i de D o - k c ^ 

M. Charles Is idore , t i sserand. < u ~ _ 
qua, de Cala i s , e n p a s s a n t lundi - £ - ! Ï Ï 
huit heures et demie sur le nont ' ^ I 5 

Dunkerque , remarqua une f e n S S c ? " * 1 fZ 
battait dans le canal . q , u »« d e " 

Ayec l 'a ide de s o n père qui est «vin.-
qu'i l avait appelé , U parvint à U 7 T f " , e r l 1 

l 'eau au m o y e n d 'une gaffe et à i T ^ e r d e 

sur la berge . • • "«Poser 

Malgré l e s s o i n s qui lui furent n , ~ i - * 
sur place , par M M . Charles , a t e u f ^ * ^ 
poss ib le de ramener la malheureuse à la v ie ' 

M L â c h e , commissa i re de police du , « àr' 
rondissement , informé, a fait transporté 1 . A1 
funte à la m e r g u o de l'hôpital ^ f u * F r f 
ternité. l a * r a _ 

L'identité du c o r p s de cet te femme a été «t* 
blie mardi mat in , c 'est une marchande £ 
p o i s s o n s , du n o m d'Aurélia Bernouville L é * 
de 4q a n s , demeurant rue d 'Hem, 51 ' 

D e l 'enquête ouverte par M . ' L â c h é m m 
missa ire de pol ice du 1er arrondissement il 
résulte que cette f e m m e qui était atteinte' d , 
neuras thénie , avait p lus ieurs fois, manifesté 
1 intent ion de mettre fin à ses jours 

POUR LES SINISTRÉS DE TOULON _ 
M. Jean D e s r u e l l e s , directeur du Skati'ne 
Rink, a remis à la Mairie, la somme de •>-,* f f . 
75, produit de la fête o r g a n i s é e par cette So 
c ié té au profit de s famil les des sinistrés de 
Toulon . 

Cette s o m m e a été adressée à M. l e prési
dent de la Société de Secours aux blesses mi" 
litaires de s A r m é e s de Terre et de Mer =i 
Paris . • 

S . E N S
R E ' N I E n S f ï f . " " • R 0 U * A I -

S I E N S . — L a reine d'Ial ie , e n visitant l'ex
posi t ion de Tur in , a l o n g u e m e n t admiré à 
l'intérieur de la K e r m e s s e Orientale l e s j ô l j s 

tapis persans authent iques de la grande mai 
son Boccara père et fils, de T u n i s , et a voulu 
choisir parmi c e s r i chesses orientales , des ta
pis aux couleurs c la ires , dont les tonalités 
font tout le prix. 

C o m m e la reine d'Ital ie , l e s Roubais iens 
admirent à l 'Expos i t ion , dans les palais de la 
Tuni s i e et de l 'Algérie , les jol is tapis de la 
m ê m e maison Boccara père et fils. Durant c e s 
dernières journées , j u s q u ' à la fermeture, toi», 
tes les jo l ies co l lect ions d e tapis , meubles', cui
vres , s e vendent 50 % e n d e s s o u s de leur va
leur et chacun veut profiter de ces occas ions 
except ionne l les . 

LA F Ê T E DE B I E N F A I S A N C E AU P R O 
F I T D E S V I C T I M E S D E LA C A T A S T R O 
PHE D U « L I B E R T E ». _ La soirée de ga la 
donnée au S k a t i n g de la Grand'Rue, au pro
fit d e s v i c t i m e s de la catastrophe de la c Li
berté » a obtenu un vif s u c c è s , ainsi que nous 
l'avons dit. 

Cette fête a permis à la direction du Ska
t i n g d e verser, entre l es mains de M. le maire 
de Roubaix , une s o m m e de 334 francs 75, 
pour être remise au Comité chargé de la dis
tribution des secours aux famil les des s inis
trés de T o u l o n . Que les organisateurs en 
soient fé l ic i tés . 

HLiMLE 
Savon pur ponr le linge 
et le ménage, avee sachet 
Parfumé. 

VICTOR VAISSIF.R. 

C o m m u n i c a t i o n s 
Le concert qui devait être donné Aujourd'hui, à 
f h. 1/9. à l'Exposition, est supprimé Répétition 

vendredi prochain, a 8 h. 1/*. 

Jolies boites de papier à lettres 
contenant 50 feuil les et 50 enve loppes , en 
vente à un prix extraordinairement avanta
g e u x , à la librairie du t Journal de Roubaix > 
71, Grande-Rue , Roubaix , e t 33, rue Carnot ' 
Tourco ing . g ^ 

M A p > p ^ r ^ r V W W V ^ 

Les Elections Prud 'hommales 
Le Syndicat des employés , 21 Grande-Place , 

à Roubaix, nous prie d' insérer la communica 
tion suivante : 

Aux électeurs employée 
de. Jloubaix, Croix, WatqveKal et Wnttrelos 
J'adresse mes plua sincères remerciements aux 

camarades oui, dimanche dernier, ont bien voulu 
m'envover défendre leurs intérêt* an Conseil des 
prud'hommes. Je ne connais plus d adversaires ; 
tous voue pouvez compter sur mon impartialité at 
mon dévouement à notre corporation. 

A. DuijKCLrsi, 
Conseiller prud'homme employé II" C ) . * 

On nous prie d'insérer la lettre de remercie
ments suivante : 

A tente les employés de Roubaix et de tes cantons 
Camarades, 

Le Syndicat des Employée voua adresse ses re
merciements les plu» sincères, pour la marque 
d anoiobation que voua lui avez donnée, en en
voyant sié«er au Conseil des prud'hommes trois 
de «es membres e t en affirmant sur le nom de son 
quatrième candidat, par un chiffre de voix consi-
dérable (eu égard an nombre des votants) votre 
volonté bien marquée de réaliser l'union des em
ployés pour la défense des intérêts professionnels, 
sur le seul terrain où elle puisse se faire : celui du 
syndicat, te tenant volontairement à l'écart des 
discussions politiques, philosophiques ou reli
gieuses. 

Le Svndicat de» Employés est fier de son osuwie, 
et les critiques dont il a été l'objet depuis sa. fon 
dation, comme les attaques de ces derniers temps 
n'ont rien qui l'effraient. 

Le Syndicat des Employés sait ce qu'il veut : dé
fendre dons la justice tous les employés indistn» 
temeiit. et ceux-là mêmes qui, hier, étaient ses 
adversaires, trouveront demain, s'ils en ont be
soin, auprès de ses élus, l'aide et l'appui que se 
doivent les membres d'une même corporation. 

D I S P A R I T I O N D ' U N E P E N S I O N N A I R E 
D E S H O S P I C E S D E B A R B I E U X . — L'ad
ministrat ion des hosp ices de Barbicux a 
cons ta té la disparit ion d'une pensionnaire Etf*-
frénie Dcroo , â g é e de 54 a n s , originaire 
ri'Houtkerque. 

El le était vêtue d'un jupon b e i g e , corsage 
g r i s , tablier en cotonnade u s é , mouchoir de 
poche en couleur portant l es init iales H. B. 
et !c nr. 120. 

L e s recherches qui ont été faites n'ont don
n é e s , jusqu'à présent , aucun résultat. Avant 
son admis s ion à Barbieux , elle se trouvait fré
q u e m m e n t en relat ions avec les fraudeurs. 

R H U M A T I S M E E T L U M B A C O . — L e s 
r h u m a t i s m e s et le l u m b a g o sont dus à la pré
sence dans le s a n g de l 'acide urique en e x c è s 
et le mei l leur m o y e n pour y remédier est d'éli
miner celui-ci avec du sal icylate de méthy le , 
qui est incontes tab lement le p lus actif des dis 
so lvants . Le B a u m e O m é g a , qu'on e m p l o i e 
extér ieurement , renferme préc i sément du sali
cylate de méthyle . Ce mervei l leux baume, e n 
s'infiltrant dans le s a n g par les pores de la 
peau, arrive à c h a s s e r par les reins l 'acide 
urique e n excès , et ce la s a n s affecter les orga 
nes d iges t i f s c o m m e il advient lorsque le sali
cylate e s t prix par la bouche . FI. d'essai 50 c. 

8004a 
L ' O U V E R T U R E D E S F t t U R N E A U X ECO

N O M I Q U E S . — Par arrêté du 27 courant , les 
fourneaux économiques seront ouverts à dater 
du 13 novembre prochain , les inscr ipt ions se 
ront reçues au secrétariat de la Mairie, rue 
Neuve , 2e é t a g e , à partir du 6 novembre. 

P I A N O S A U T O M A T I Q U E S pour ca fés et 
es taminet s . Nouv. m o d è l e s , exécut ion spér. 
Vente et locat. Maison S C R E P E L , 138, Gde-
Rue, Roubaix. Té léph . 21.12 953-2 

U N E M O R T S U B I T E . — Vers $ heures du 
soir, M. Alfred Boucart , â g é de 57 ans , de
meurant rue d'Alger, cour Catteau, forgeron 
à l 'usine de M. Léon Olivier, rue de Constan-
tine, vaquait à s e s occupat ions ordinaires . 
Soudain, il s'affaissa et tous 1rs so ins qui lui 
furent prodigués ne purent le ranimer. M. le 
docteur Monta igne ne put que constater le 
décès , attribué à une affection cardiaque. 

M. Prud 'homme, commissa i re de pol ice du 
4e arrondissement , a fait transporter le cada-

L E S V A C C I N A T I O N S O B L I G A T O I R E S . 
La Mairie nous c o m m u n i q u e la note suivante: 

Le Maire de U Ville de Roubaix a l'honneur de 
rappeler à ses concitoyens que Ces séante» de vac
cinations publiques et gratuites auront lieu dans 
l'Immeuble situé place Notre-Dame et nie ms 
Lignes, les Jeudis, de quatre a cinq heures du soir 
et les éasaaachas, da neuf à onie heures du matin. 
La première séance aura lieu le Jeudi 2 novembre 

La vaccination antivariolique, pour les entants 
de trots mois à un an. et la revaoclnatlon au cours 
de la onzième et de la vingt et unième année, sont 
obligatoires. 

Les parents ou tuteurs sont tenus d'envoyer les 
enfants aux séances de vaccination, de las sou
mettre a l'opéraUon vaccinale et à la constatation 
àe ses résultais, au cours des séances de révision 
Toutefois. 11» peuvent satisfaire à leur obligation! 
comme d'ailleurs toutes les personnes qui y sont 
assujetties, en déposant è la Mairie, au Bureau 
d'Hygiène, un certificat délivré par un médecin ou 
une sage-femme, constatant la vaccination ou la 
rcvaerinatJon récente de leurs enfanta, avec la data 
tt le résultat de ces opérations. 

AU C R A N D S K A T I N G . — Aujourd'hui 
i" novembre, jour de la T o u s s a i n t , séance 
après-midi de 3 heures 1/2 à 6 heures i /a et 
Je soir de 8 heures à 11 heures 1/2. 

A partir de demain les séances du soir com
menceront à 8 heures 1/2 au lieu de S heures 
pour se terminer à onze heures 1/2. i 6 7 7 i d 

EN T O M B A N T . — L'une de s ouvrières 
doubleuses de la filature de MM. C. et J. 
Pol let , fabricants , rue de B e a u m o n t , Mlle 
Marie Fauvarque, â g é e de 24 ans , demeurant 
rue Chateaubriand, 46, s'est b les sée en tom
bant près de son métier. M. le docteur Van-
laer a constaté des contus ions au g e n o u droit; 
il lui a prescrit trois s e m a i n e s de repos. 

F O U R R U R E S . — Pour vos achat s , adres
sez-vous, en toute confiance à la Maison 
Thieffry, 66 bis , Grande-Rue (fondée en 1857). 
Elle vient, d'ai l leurs, d'obtenir la Médail le d'Or 
à l 'Exposi t ion de Roubaix . Prix défiant toute 
concurrence. Pour v o u s e n convaincre , con
sultez les é ta lages . i6754d 

B R A S F R A C T U R E . — D a n s la sal le de 
lavage de MM. H. Morel et Cie , retordeurs, 
rue de la Rondel le , l 'un des ouvriers s écheurs , 
M. Gustave Croës , â g é de 18 a n s , demeurant 
tue de la Latte , à T o u r c o i n g , en voulant ar
rêter sa machine , a e u le bras entraîné par 
un chiffon qu'il tenait à la m a i n , autour d'un 
arbre de c o m m a n d e . 

M. le docteur D e l a h o u s s e a cons ta té une 
fracture des deux o s de l 'avant-bras droit. Le 
blessé devra subir une incapacité de travail 
de six semaines . 

T O U S L E S J O U R S affluence énorme , 27, 
Grande-Rue, Roubaix , pour les beurres à 
1 6 5 , 1.75, 1-85, le demi kilo. Tél . 21.32. 16308 

U N O U V R I E R T O N N E L I E R C O M P R I M E . 
— U n tonnel ier de la Brasser ie Roubai s i enne , 
boulevard d'Halluin, If. Fortuné D e l h a y e , 
â g é de 4Q a n s , demeurant rue de l 'Union , 06, 
à Wattrclos, en voulant retenir un ponton qui 
servait de passere l l e , fut c o m p r i m é entre un 
mur et son camion . M. le docteur Lerat a c o n s 
taté des contus ions par écrasement de l 'épaule 
et de l 'omoplate droites . Il lui a prescrit 
quinze jours de repos. 

L ' A L M A N A C H V E R M O T est paru il est e n 
vente aux l ibrair ies du t Journal de Roubaix », 
71, Grande-Rue , Roubaix , 33 , rue Carnot, 
Tourco ing . 16226 

T O M B E D E V O I T U R E . — Le cocher de 
M. Napo léon Liénard, teinturier, rue L a n n e s , 
M. Léon Rasneur , â g é de 41 a n s , demeurant 
rue L a n n e s , 56, par sui te d'un faux mouve
ment, es t tombé de sa voiture. D a n s sa chute , 
M. Léon Rasneur s'est fait des plaies con-
tusos et une entorse au g e n o u gauche . 11 
devra, d'après M. le docteur R o u s s e a u , chô
mer une v ingta ine de jours . 

Desc lés frères «t C1*, 14, rue d a Curé, • 
R O U B A I X . Instal lat ion* C O M P L È T E S : 
C A Z - Ê L E C T R I C I T E . — Prix D E F I A N T 
T O U T E C O N C U R R E N C E . 100M. 

LES VOLS OE LAINE DANS LES USINES. — Un 
non.lieu. — M. Houeix, Jugo d'instrution, a ren
voyé à l'audience du 4 novembre, le sieur \lbert 
DeJcroIx. Si ans. sans profession, pour avoir volé 
de la laine * 1 usine Motte et Uesbomiets. 4 Rou
baix, le 15 octobre dernier. L'amie de Delcroix, 
nommée Laurence Deprater, injustement soupçon
née du même délit, a bénéficié d'une ordonnance de 
non-lieu. 

A G E N D A S D E B U R E A U X P O U R I S t t . 
E n vente aux librairies du t Journal de 
R o u b a i x » , 71 , Grande-Rue, Roubaix et 331 
rue Carnot, Tourco ing . 14585 

ON A N N O N C E la mort de M m e Libersat-
D e s r o u s s e a u x , décodée le 31 octobre i q n , 
dans sa 81e année. Ses funérail les auront l ieu 
samedi 4 novembre, à 10 heures , en l 'égl ise 
Saint-Martin. 

de MM. Bootetny frères, on oomme de peine, M. 
fi. Bitoes. S6 an», est tombé violentai—' 
escalier, par suite i f s— jjj i i f fr- O i 
malheureux s'est cotsnaljfoané dans le, « U , — ••,.. 
lombaire. M. le docteur Parmentier a prescrit au 
blessé un repos de trente jours. 

BLESSÉ A U G « N O U . — A la titatuse de 
MiM. flouteany frères, un magasinier, M. Henri 
Honqoert, 29 ans, s'est fait, par accident, une 
«blessure an ffenou droit avec un eroohet, laquelle 
a dégénéré en hydarUhroee. M. le docteur Parmen
tier prévoit un repoi cûi dix jours. 

HEM 
TJN'E RHMISH IN'OJSaVDIiaE. — Le feu a dé

truit, nuitamment, une petite remise appartenant 
à M. Pierre Boussemart, coupeur de pallie, au 
Pet i tLannoy. Cet immeuble contenait de la paille, 
du fourrage e t des outils de la proiession du si
nistré. Tout a été sa proie des flammes ainsi que 
le bâtiment. On ignore la cause de ce peut in
cendie. 

Les pertes sont d'environ 1.500 francs. Il y a 
assuranoe. 

C H U T E M A L E N O a N T R E U S E . — M. Joseph 
Joseph, 61 ans, vitrier i Roubaix, et travaillant 
pour le compte de M. Fernand Lecrenier, peintre, 
au obantier de M. Page, est tombé d'un échafau
dage, awee une charge de -verre. 11 s'est, dans aa 
chute, contusionné ràpaule dorite et a contracte 
une entorse au genou gauche. Un médecin lui a 
prescrit un repos de quinse jours. 

DOIGT MBOTCTRI. — Ohez MM. Uelecroix 
frètes, entrepreneurs, un maçon, M. Jules .Ma 
thon, 28 MIS, demeurant à Nécnin (Belgique), s est 
fait, accidentellement, une plaie à 1 index droit 
en frappant du buTÙi. M. le docteur fbaienipm 
lui a ordonné un repos de doua» jours. 

BLESSE A U X MAINS. — Ohex M. Oecar 
fnifraut, entrepreneur, un manœuvre, M. t.lau-
dius Diifermont, 34 ans, e contracte des plaies 
enntuées à l'annulaire gauche, i l'index, au mé
dius et au petit doigt de la main droite. M. le 
docteur Parmentier a recommandé au blessé un 
repœ de vingt-cinq jours. 

P I Q U R E I N F E C T I E U S E — A la teinturene-
snprêt de MM. Mulaton frères, un «prê teur , M. 
Henri Davos, M ans, a été piqué à 1 index droit 
par une aiguille de cuivre. Il en est résulté une 
plaie infectée. M. le docteur Lherbier a prévu un i 
repos de quittas jours. 

R É S U L T A T D ' U N E ADJTMWCATION.— En 
la Mairie de cette commune et sous la présidence 
de M. Henri Delecroix, maire, a eu lieu i adjudi
cation annuelle pour la fourniture de bas et de 
galoches aux enfante des écoles communales 01.1-
cielka. 

Ltoux soumissionnaires se sont présentés : .u. 
Edouard Dahaut, négociant en chaussures au 
Petit-Lenno.y, oui a consenti le plus <bss prix, a 
été déclaré adjudicataire. 

F E T E ANNLÏELLE. — Le banquet annuel du 
Club des Vingt aura lieu le 19 octobre, au siège 
de la société, ches M. Lohier, cuoaretier, rue du 

A « A * sVMUAJM». - < t » Gauloise, seat réa. 
ftit^f-n?" ^ • • " • " I " x ^ r * n noavean prôsi-
S u e T Ï Ï S u w ^ L Ï Ï 5 , V , 0 * , e ' "k <* M Eugène, 
n T è » S Î S S ^ w J S S Î ^ ; " P»*rt«ènt do la société 

P***dèoce d'honneur. ™ a"»!*!"» » 
Dans use improvisation très heureus» M nobert 

«otte a assuré la société de mutaZouL „ » ™ 

chef. M. Henri Verein. e*<*Uent moniteur-

ToyncoiiyQ 
AU CERCLE DES SOUS-OFFICIERS 

Le 80e AiBivsPMÎri m Prisitfeit 
I . Pap»t 

M. Ernest Parent, qui va entrer prochai
nement dans sa So» année, est président de
puis 16 ans du Cercle des Anciens Sous-OffS 

•ftU.LT 
-MANIFIESrrAfnON PATRIOTTOUE. _ Au

jourd'hui à l'occasion de la Toussaint, aura lieu 
une manifestation patriotique par les Anciens Mi
litaires ayant leur siège h V t Oiseau u o r », à 
trois heures et demie, devant le monument érigé 
sur la Place ayiut enfants d» Saillv mort* .w».» 1. 
Patrie. enfanta de Seil ly morte pour la, 

L A N N O V 
TTRAGlE D'OBLIGATIONS. — Mardi après-

midi, a eu lieu, en la Mairie, un tirase de quatre 
obligations, sur l'emprunt communal de 60.000 fr. 
'contracté par Lannoy. le 25 novembre 18SJ5. ^JCM 
obligations sont remboursables à 500 francs avec 
amortissement du capital et des intérêts. Voici les 
numéros qui sont sortis de la roue : 32, 109, 2 et 49. 

Les opérations étaient présidées par M. Samuel 
Dojardin, adjoint au maire, assisté de MM. re-
licien Deladerrière et Jean Verriest, conseillers 
municipaux. 

LYS 
LA CONSULTATION M B N a O K L L E des 

nourrissons a eu lieu mardi, après-midi, à l'écolo 
maternelle, rue Jeanne d'Arc. 

M. le docteur Wartel a examiné de nombreux 
bébés et a prod^Iué 6es bons conseils éclairés aux 
mères ou aux nourrice». 

M A U V A I S E PIQURE. — A létablnaenwnt 
de M. Boutemy frères, une doubleuse résidant a 
He-n, Mlle Madeleine Béas, 14 ans, a eu l'index 
droit meurtri par suite d'une piqûre infectieuse. 
M. le docteur Parmentier a prévu un repos de 
quinze, jours. 

L 'AILETTE B B C T A L E . — Ohez MM Bou
temy frères, une ouvrière, Mlle Louise Vanmar-
oke, 16 ans. démonteuse, habitant Watt.relos, a 
teçu un coup d'ailette do métier à un pouce qui 
a provoqué I'éclosion d'un panaris. M. le docteur 
Parmentier a reconnu la nécessité d'un repos de 
quinze jours. 

GLISSADE M A L H E U R E U S E _ A l'usine 

LA V A C C I N A T I O N G R A T U I T E E T OBLI
GATOIRE. — Une séance de vaccination ou re
vaccination îiUTa lieu la 14 novembre, à deux 
heures, en la Mairie. 

CONSULTATION D E S NOURRIK'ONS. — 
La consultation mensuelle des nourrissons aura 
lieu le 14 novembre, vers deux heures et demie. 

M. le docteur Lamotte, comme à l'habitude, 
examinera les enfants. 

T 0 U F F L E R 8 
C O N S U L T A T I O N C R A T U I T E d es N O U R 

R I S S O N S . — La prochaine réunion aura lieu 
demain , jeudi, à 3 heures . En vue de main
tenir à l'œuvre de la Consultat ion de s Nour 
r issons l'assiduité d e s mères et des nourrices 
qui v iennent chaque moi s plus n o m b r e u s e s , 
l 'administrat ion municipale a décidé do faire 
tirer au sort, au cours de chaque séance , en
tre les personnes présentes , une prime dont 
l ' importance sera proportionnée au nombre 
des enfants présentés . Cette prime mensue l l e , 
es t indépendante des primes de fin d'année , 
qui continueront d'être at tr ibuées , en tenant 
c o m p t e de l 'ass iduité et des so ins particuliè
rement dévoués , donnés à certains enfants . 

C Y S O I N G 
LE MARCHÉ HEBDOMADAIRE 
LE PRIX DES MARCHANDISES 

EST TOUJOURS TRÈS ELEVE 
Mardi, il y a eu , c o m m e de coutume, mar

c h é à Cyso ing . 
N o u s avions s igna lé , la semaine dernière, 

la hausse considérable de certaines denrées , 
notamment pour le beurre et les œ u f s . 

L e s choses n'ont point c h a n g é cette s e m a i n e 
et les prix d e s marchandises sont loin de mar
quer u n e baisse . 

C o m m e il y a huit jours , la cl ientèle n 'a 
pas accepté sans murmurer de parei l les condi
t ions . 

Mais les marchands protestaient , de leur 
côté , s e disant v ic t imes du temps déplorable 
pour les récoltes , des maladies qui ont as
sailli les best iaux, etc. 

L e s œ u f s se sont vendus s fr- 5 ° et 5 fr- 75 
les 26; le beurre, pas m o i n s de 2 fr. la livre. 

W A T T R E L O S 
La. Manifestation da la Toussaint 

La Mnajajaalilf so rendra au cimetière pour dé 
poser une couronne'au monument des soldats morts 
pour la Patrie. 

Voici I ordre du cortèpe officiel oui so formera à 
onze heures et demie précises : 1. La Musique mu-
nicirralc ; 2. Le Conseil municipal ; i. L i Uauloise ; 
4. Les Enfants de 1a Lyre; 6. La l'atriote; 6. 
L'Union Chorale; 7. L'Union des Trompettes; ti. 
La CcBcilia; 9. Les Accordéonistes du Laboureur; 
10. la Renaissance CUo-'ale; 11. La 1 uilnern» 
niisue du Crétinier ; 12. Les sociétés patriotiques 
de la ville. 

Nous recevons la communication suivante: 
< Les Anciens sous-officiers sont priés de se 

réunir au local, Café Bienvenu, à onze heures, 
pour se rendre à onze hem es un quart rue Carnot, 
lieu du rassemblement du cortègo officiel. Tenue 
noire et insigne. 

FauHIsron du «JOURNAL DE ROUBAIX» 
du marsredi, 1' nsvsmkrs mi 

n- l u . 

A DIX-HUIT ANS 
Par M. AIGUEPERSE 

Obi ce t t e promenade!M Un rêve, dont , & 
oaaéra-vingU ans , je m* souviendrai encore. 
* • temps idéa l ; le paru d'une fraîcheur dél i
c ieuse; de» écureuils sur les sapins , des o i -
aasnrx dane le» buissons m e regardent passer 
" teo leurs pet i t s yeux bri l lants , t e n d i s que 
lierre» e t lapins déta lent i t o u t e v i tesse parmi 
la» bruyère» et le» «joncs. L'air, le m o u v e m e n t , 
J» senteur des bois, mon costume sur tout , m e 
rendent o » peu folle. J e sors du parc, e t me 

..iwità pédalant e u hasard des chemin», rav i» 
d'en tendra nos paysans crier : 

... — Bonjour, Monsieur Bernard. 
Oui, mai», j 'entends aussi tout à coup , der

r ière moi, un appel : 

— Lieutenant , pourries-voua n ' i n d i q u e r 
Monti l leul » * 

— Montrlleu) f Première route à gauche 
E t j e pédale comme ai le diable me poursui-

- m i t , n e tournant la t è te que plu» loin, jus te 
4 t emps pour voir un bieycliste en costume 
• ssrran disparaî tre derrière un bouquet d'ar-

¥•»• 
— XJn tounats) qui ve, visiter l'églie». 
J e ne tais pourquoi ce tetriete me donne 

PlUte d e regarder l 'heure. 
• B I T ! Comme le temps pesée! E t Bernard 

• a i « t i immobi l i té dans «on l it ! Il doit lancer 
dès « saprist i », de» « satanée Mouche ». Sur, 
t e rai» r e e e m i r son oreil ler à la t e i e . Essayons 
« • ' i l » • rote p— Ut re teur . . . » 

» r ire » » « t*" -*», * • torreti»» d e pytietd u 
.janau-» j e prend» de» « coursières » pour arriver 

M i t t o A a* jttaJaoo; là , soupçonnent bien 

que grend'mère ne serai t p a t ravi» d e l'esca-
pade en l ieutenant , je me glisse c o m m e une 
angui l l e le long du corridor qui condui t à mes 
appartements privés. H é U e ! Trois foie hé las ' 
J u s t e a ce moment , Bernard, vê tu d 'nnc robe 
de chambre à ramage , , qui da te d'au moins 
c e n t a n s , accompagne le b i c y d i s t e majrron, qui 
me regarde en se mordant les lèvres pour no 
pas me rire e u nez. 

— Mon frère Dominique , d i t sér ieusement 
Bernard . 

« Mon frère Domin ique » enlève son képi 
d un air assez crâne . Mais , v' ian ! m a grosse 
n a t t e , n 'é tant plu» emprisonnée , flotte sur le 
dolman, e t le l i eu tenant d u 12e ressemble à 
un mandocin chinois . 

— Genev iève? 
Grand'mère m'appela i t avec une voix à faire 

rentrer sous terre un escadron de ublans . . . 
Nous courons, ma n a t t e et moi, tandis que 
Bernard murmure : 

— Ma fille, tu vas recevoin nn bel a b a t t a g e 
pas volé du tout . 

Sévère , comme j e ne l'ai j e m a i s vue . grand'
mère m'at tenda i t , assise d ns son fauteui l 
près de la croisée. 

— Pourquoi ce costume, « eneviève, e t d'où 
viens- tu ? 

J 'expl ique : u n e farce à Bernard, l ' idée de 
« jouer » à l'officier e t d'aller fo ire un tour 
à bicyclette . 

J e pensai» revenir de su i t e , mais le t emps 
é t a i t ai b e a u ! C'é ta i t si amusant . . . 

Graod'mere m'interrompt, e t jamais non 
jamais , j e ne pourrai répéter son discour» qui 
perce le emur comme un coup de poignard 
« J 'abuse de sa tendrette , de sa bonté. . . Mon 
indépendance prend un caractère a larmant . . . 
San» souci de mon sexe, de mon âge, de mon 

.V. EHSKST PARK.XT 
ciers de Tourco ing . Se s co l l ègues n'ont pas 
voulu laisser passer cet heureux anniversaire 
sans témoigner à leur vieux camarade dans 
une fête tout intime qu'i ls donneront en leur 
local, Grande-Place, le dimanche 5 novembre, 
leur sympathie , leur respect et leur affection. 

Certes , il était bien d igne d é t r e leur prési
dent, ce vieux soldat qui traversa bien de» 
événements au cours de sa carr ién militai"2 
de 14 ans , de 1850 à 1S64, au t r m j s où nos 
armées , suivant la noble tradition dt leurs d>-
vancières , parcouraient encore le mande pour 
conquérir à la France de nouvelles colonies 
ou porter secours aux peuples qui l i s appe
laient, sûrs de trouver en elles un enthou
s ias te appui quand il s 'agissait d'émancipa
tion, de just ice et de liberté. 

A 20 ans , Ernest Parent entre au S' de l igrc 
et se rend tout de suite à Constantinc. Per
dant trois ans, il fait la campagne d« la petits 
Kabyl ie , sous la commandement de générai 
Bosquet . Sa conduite et son entrain lui valent 
bientôt les ga lons de sergent. La rampagnt 
était rude, en effet, et les Arabes harcelaient 
sans c e s s e les troupes françaises. 

L'armée avait à lutter contre le r'imat. Le 
vieux soldat se rappelle une journée eu son 
régiment fut bloqué une nuit tur.» entière, à 
18 l ieues de B o u g i e , dans une neige épai t ta . 
Le lendemain, il fallut passer à que un oued 
et 500 h o m m e s y périrent. Le médecri-ma.ior, 
qui plusieurs fois avait fait la traversée, em
portant sur son cheval des malade, et des 
b le s sé s , culbuta dans la rivière. O i ne re
trouva son corps que l é t é suivant, sur une 
plage ( les eaux de l'oued l'ayant entraîna 
jusqu'à la mer) . 

Après cette c a m p a g n e , Ernest Tarent re
vint en France et fut en garnison à Lille 
pendant trois années . Il rendit s . s ga lons 
pour retourner en Afrique, au 7 i e d'infante
rie, où il ne tarda pas à les retrouver. 

C'était en 1S59. Napoléon II!. dont 'a poil . 
tique extérieure s'inspirait toujours du prin
c ipe des nat ional i tés , résolut d'aider Victor-
Emmanue l II à réaliser l'uniié italienne. Le 
traité d'all iance n é g o c i é pat Cavour dans la 
célèbre entrevue de Plombières , rut s i g n é en 
iSsg, et ce fut la guerre avec l 'A ' t ' i che . 

Le - i» fit partie du corp; d'Afrj "•'' •'•ns 
cette c a m p a g n e d'Italie et Lrncst Parent par
ticipa avec son régiment aux grandes bataille» 
de Magenta et de Soffériao 

Après ÎO ans de services , il fut n o m m é ser-
gent-raajoi et. fit d j n s ce grade quatre nou
velles années de service. Il revint e!i;-u;:e à 
Tourcoing 

Ernest Parent est titulaire de la médai l le 
militaire ital ienne, de la médail le cous m é m o . 
rative d'Italie, de la médail le d'Afrique. 

Il porte a l lègrement s e j So ans et r'a rien 
perdu de. la ga ie té qui ne manque jamais au 
soldat français. 

11 a toujours quelqv.es histoires piquantes 
i raconter dans le cercle d'amis: 06 < .e-iue 
jour il fait sa partie de cartes ou de éorninos. 

Et c'est plaisir de l'entendre raconter, par 
exemple, certains petits incidents de - --erm* 
qu'il eut avec un adjudant de. ses col lègue* 
qui lui « cherchait toujours des p c ; x dans la 
tète », c o m m e il dit en riant. 

D e s que la société des Anciens Sous-Offi
ciers se fonda à Tourco ing , ii y entra et de
vint bientôt président. 

Ernest Parent avait appris à l'armée ce f.ue 

porées, les filles d e r ien . . . Il e s t commode, 
vra iment , sous p r é t e x t e qu'on habi te la cam
pagne , de se livrer à t o u t e s les ex travagances 
possibles. Outre la re tenue qui doi t ê tre l'apa
nage d 'une j e u n e fille, il f a u t songer que la 
campagne reçoit d e s v i s i teurs : la rencontre 
du cap i ta ine de Jo lay en e s t la preuve. Si ce 
cap i ta ine ne se montre pais un g a l a n t homme, 
le travest i ssement de Geneviève du Bozec fera 
la j o i e du mens des officiers, un suje t d e can
cans pour t o u t e la vil le, e t c . , e t c . , e t c . » 

Bernard qui , après avoir e x p é d i é son capi
ta ine , e s t v e n u noua retrouver, avec J e a n 
comme aco ly te , donne aussi son opinion e n 
termes plu» qu'énergiques , tandis que Maître 
do Troisy me regarde s a n s souffler mot , lui qui 
devrai t si bien prendre ma défense . Mais , c'est 
si commode, la n e u t r a l i t é ! On ménage a ins i 
la chèvre et le chou! . . . 

— As-tu compris , Genev iève? d e m a n d e fina
lement grand'mère , v o y a n t que j e garde nn 
mut i sme absolu . 

— Oui , grand'mère . 
— C e s t bien ! Enlèvo ce t t e mascarade. 
El le m e repousse doucement , — pour la pre

mière fois de sa v i e ! — quand j e v e u x l'em
brasser, e t je la q u i t t e , t è t e nante , ra idie jus
qu'à la moelle du cœur. 

Bernard e t J e a n , l 'un a v a n t d e part ir , l 'an
t r e a v a n t de retourner à l ' inspect ion d e se» 
fermes, sont venus frapper v a i n e m e n t à ma 
porte bien olote, e t , o» aoir, pré tex tant o s e mi; 
graine , — mai que j e n e c o n n a i s p a s ! — j 'a i 
eouhai té , a v a n t a înar , une bonne n u i t a grand'
mère , san» demander une caresse qu'el le n ' e û t 
probablement refusée encore . 

Comprend-on que , d a n s les couvents , o n 
mot te des costumes ûThomme aux pensionnaires 
pour jouer la comédie d e v a n t un 

an, grand'mère reçoit la v i s i te de quelque 
va lé tud ina ire ; de plus, Monti l leul e s t éloi
gnée de t o u t e grand route , pouvais-je pré
voir que Monsieur de Jo iay aura i t la fantai 
sie de venir relancer B e r n a r d jusque chez 
nous? E t puis , que m'importe ce c a p i t a i n o ? 
Tout ce qu'il pourra dire ne m'empêcbero pas 
do rester ce que j e s u i s : u n e brave et bonne 
pet i te Géva, après t o u t ! 

Grand'mère a é t é injuste-! Grand'mère a é t é 
méchante! E t . . . e t grand'mère ne m'a ime 
plus. . . 

» 
* * 

Moi qui ne plenro jamais , j e m e s u i s en
dormie, ivre de larmes, sur c e t t e dernière 
phrase. U n bruit léger, comme un b a t t e m e n t 
d'ailes, m'a révei l lée . . . une heure après p e u t 
être. C'était grand'mère qui, en to i l e t te de 
nuit , arrivent, doucement , doucement . . . V i t e 
j'ai refermé les y e u x , tandis que mon cœur 
battait à grands coups, comme un pauvre 
cœur très malade. A pas menus , el le s'appro
che, s'assied à côté de mon l i t , e t je •< sens » 
qu'elle me regarde longtemps, longtemps . . . 
Lui rappelai-je encore grand-père, a v e c me» 
cheveux dénoués , mes joues ruisse lantes de 
larmes? Sans doute , car, »e levant , e l l e s t 
penche tout près, t o u t près, touche mes joues , 
caresse mes cheveux, puis ses lèvres posent 
sur mon front, non plus un baiser, maie d ix 
baisers, si tendres, si tendres , que , ce t t e fois, 
je j e t te mes bras autour de son cou , e t san
glote tout fort : 

Grand'mère! Grand' m è r e ! . . . 
Bref, j 'ai promit d e ne plu» rn'lïabiller en 

« garçon », sans bien comprendre encore, je 
l'avoue, l 'énormité de ma faute . 

une to i l e t t e aussi vaporeuse qu'un nuage 1 mère, ni au roy, do s'approcher d u fou: 
intemps. J ' é c n s à dessein « vaporeuse « • I nenrl int ««*t~ ~— 

da» coupa de bâton f Q w t r e on cinq foi» par ' photo de jeune âUe ou jeune femme, t r è s belle, 

oveo . . „ _ 
do printemps, J e e n s a dessein « vaporeuse » : I pendant ce t t e grave opérat ion. 
on voya i t des épaules, des bras, des i>" ' - | Bref, grand'mère m e trouve, à déjeuner, 
J ' in terroge Bernard qui prend l 'air fur ieax , rouge comme un homard, sans aripétit ( jo 
comme si on lui m l l i ^ u m uea arr«i* „„ ,,, . | crois b i en ! i'«.vni« i ) » ™ . i »;— • • 
de bal. 

— S a t a n é e Mouche, il faut que tu c foui
nasses » partout . Pose ce la prestement , e t ne 
dis rien à grand'mère . 

— Pourquoi ? 
— Pourquoi? E h bien, j e prends quelques 

leçons vers ce t t e dame, e t grand'mère trou
vera i t que je dépense bêtement mon argent . 

— Quelles leçons? 
•— Oh ! tu m'ennuies aveo t es quest ions. 
— J e a n n'a pas eu env ie d'en prendre? 
— Ton J e a n ? I l ne pense qu'à Monti l leul . 

Allons, file. 
J 'a i « filé ». Mais , e n posant la photo à l'en

vers, j 'ai vu , écr i t , gros comme la m o i t i é du 
dogt : 

(t A Bernard dn Bozec, L i n e Golidoska. » 
U n e heure plus tard, pendant la destruct ion 

des chenil les qui dévorent le réséda, j 'a i de
m a n d é à grand'mère : 

« Golidoska, c'est un nom polonais? 
F r o n c e m e n t de sourcils d e grand'mère. 
— Oui, e t , de plus, celui d 'une actrice . J e 

t e défends do lire les journaux , où as-tu v u 
ce nom-là? 

— S u r un bout de carton. N'ayez pas peur, 
grand'mère, vous savez bien que j e n a ime pas 
la lecture . 

Quelles leçons, Madame Line Golidoska peut-
e l le donner à B e r n a r d ? D e c h a n t ? Il a la v o i x 
fausse comme le chantro de l'abbé M a r t i n e t , 
00 qui n'est pas peu dire. D e d é c l a m a t i o n , 
alors? Drôle d' idée! E t u n e fo l ie ! car , ç s d o i t 
oouter t chaud » d'apprendre d 'une actr ice , 
à réciter un monologue ou u n e pièce d e vers ! . . . 

J o u r n é e é tonnamment pa lp i tante . Toute la 
mat inée , j 'ava i s aidé Gothe à faire les confi
tures . « Aidé », c'est à-dire que j ' a v a i s « léché » 
le ebradroo : Gothe ne " 

crois b i en ! j ' a v a i s dévoré cinq tart ines . p o i s 
ses d'un d o i g t , e t e l le « autorise » un tour 
en barque, à vélo, à poulain, à âne, ou à pkcî , 
au choix. 

La barque me ten te . J e songe que je p«>v,r-
raf s i l e r retrouver J e a n à la ferme- des Bruyè
res, boire du lait , manger du pain noir, et ad
mirer « un jeune « v iau » qui n'a pas son 
pareil dans le monde, si grand qu'i l soit », 
au d ire de la mère Anse lme. J e dénoue la 
corde d e G(va, prends les rames, TourbiL'ao 
saute auprès do moi, ctj en a v a n t ! . . . 

U n e pot ' t e rivière gent i l l e e t causeuse, do 
longs rubans verts détachés sans doute de la 
coiffure des s irènes , d e gros iris jaunes piqué» 
de libellules d iaprées , t o u t un vol d'hirondel
les en quête de moucherons ; puis , des chênes, 
des saules , des bouleaux, des framboisiers sau
v a g e s ; e t ma barquo « u milieu de ce joli 
décor. Avec cela , un s i l ence! . . . un silence de 
s ieste , car c ' é ta i t l 'heure du repos des tra
vai l leurs. 

Mais i l y a d es gens que la chs'e"1" réveil le 
au l ieu d'endormir. La preuvo c'est que, 
dans l'air pur, s 'élève tout à coup une très 
jol ie vo ix . 

Dites, la jeune belle. 
On voulez-vous al'er 
La barque enivre son aile 
La brise va souffler-. 

« L a j e u n e belle », qui » un vieux chapeai» 
d e jardin , aussi large qu'un parapluie, tourna 
la t ê t e , e t ne voit qu'un tai l l is de noisetiers, 
épais comme un mur de couvent . 

L'avirr.n est d'ivoire, 
Le pavillcn de moire. 
Le eouvernail d'or fin. 
J ' a f pour lest une orange, 
Pour voile «ne aile d'aag», 
Pou» mu a i l un sérapoin.-. 
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